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BERTRAND.

Ici du moins, votre majesté est plus libre, elle
échappe au continuel espionnage de l'odieux Hud-
son Lowe.

NAPOLEON.

Cet homme est hideux! ... . quelle figure pa-
tibulaire... ces mots sont écrits sur son front:-
Geolier des rois..,. . dites-moi, dans notre prome.
nade, n'avez-vous pasyrarqué que nous étions
suivis par un uniforme rouge ?

BERTRAND.

Non, sire.

NAPOLEON.

Je me serai trompé alors ... je n'ai plus mon coup-
d'oil d'aigle.........avons-nous des lettres, des
journaux?.

BERTRAND.

Il en est arrivé; mais on les a retenus.

NAPOLEON,

Quelle basse tyrannie! ... Que doit-on dire, en
Europe, d'eux et de nous ?

BERTRAND.

On dit, sire, que la résignation d'un grand homme
aux prises avec l'adversité, est l'exemple du cou-
rage le plus sublime.


